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Le Cagou fait sourire tous ceux qui ont la chance de 
l’apercevoir ou de l’entendre. Il est le seul représentant 
vivant d’une famille biologique entière d’oiseaux. On pourrait 
le confondre avec un héron coureur et tempétueux, presque 
fou avec son plumage gris cendré, sa crête extraordinaire, 
ses pattes et son bec orange, et ses cris rieurs et glapissants. 
Sa marche empressée et extravagante, sa façon habituelle 
de se figer et d’ensuite sonder le sol à l’aide de son bec, 
alors qu’il chasse des vers et des escargots dans la terre, 
offrent un spectacle étonnant dans les forêts de Nouvelle 
Calédonie. Ces forêts, qui non seulement abritent, en 
plus du Cagou, beaucoup d’autres espèces tout aussi 
extraordinaires, aident également à maintenir la stabilité des 
sols et à préserver l’eau pour la consommation humaine. 
La Nouvelle Calédonie, bordée par de magnifiques récifs 
de corail, est l’une des plus importantes régions au monde 
en termes de biodiversité marine. Ses récifs constituent 
une source cruciale d’alimentation et de revenus issus du 
tourisme pour la population locale.

Le changement climatique exerce déjà des pressions 
majeures sur la faune et la flore dans toutes les collectivités 
d’outre-mer de l’Union Européenne. Il ne respecte aucune 
frontière. Des phénomènes de blanchissement de récifs 
coralliens, très sensibles à la chaleur, ont déjà été observés 
sur ces collectivités européennes, et notamment en Nouvelle 
Calédonie. Les émissions de gaz à effet de serre sont 
générées excessivement par les pays industrialisés, mais 

leurs conséquences se ressentent dans le monde entier. 
Ces impacts affectent des régions où la biodiversité est 
particulièrement riche, et qui n’onFt pas nécessairement les 
ressources suffisantes pour s’adapter aux conséquences. Il 
revient donc aux nations continentales de l’UE de réduire 
leurs émissions, et d’aider leurs collectivités d’outre-mer à 
s’adapter aux changements qui semblent inévitables.

Le présent rapport est une initiative bienvenue pour 
encourager la reconnaissance des conséquences du 
changement climatique dans les collectivités de l’outre-
mer européen, et  particulièrement sur leur biodiversité. Les 
communautés de ces collectivités dépendent largement de 
cette biodiversité, qui assure des biens et de services variés, 
allant de l’alimentation et des pêcheries, aux ressources 
halieutiques et aux sols fertiles, en passant par le tourisme 
et la protection des côtes. Sans la biodiversité de leurs 
écosystèmes naturels, les populations humaines de ces 
régions seraient extrêmement appauvries.

Beaucoup de méfaits possibles issus du changement 
climatique, auxquels le monde fait face, sont concentrés 
dans les collectivités européennes d’outre-mer. Ces 
collectivités vont de l’Antarctique à l’Arctique, et d’atolls 
s’élevant seulement à quelques mètres au dessus du niveau 
de la mer jusqu’aux sommets de montagnes imposantes. La 
fonte progressive des calottes polaires du Groenland, jointe 
à la dilatation thermique des océans et à l’intensification des 
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Rédaction : Dr Chris D. Thomas

Le Cagou (Rhynochetos jubatus), un oiseau endémique de la Nouvelle Calédonie 
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tempêtes, pourrait contribuer à accroître la submersion des 
côtes, menaçant la population ainsi que la faune et la flore des 
littoraux. Les espèces terrestres confinées aux îles de faible 
altitude, telle que la Gallicolombe érythroptère de Polynésie 
française, une espèce très menacée, n’ont pas d’autres 
endroits où aller. Les  écosystèmes côtiers naturels tels 
que les récifs, les marais salants et les forêts de mangrove, 
s’ils sont bien préservés, ont la possibilité de minimiser ces 
impacts. Ils devraient être protégés soigneusement.

En venant s’ajouter à la surexploitation des ressources, 
aux espèces envahissantes, à la destruction directe des 
habitats  et à la pollution (autre que les gaz à effet de 
serre), le changement climatique constitue une cinquième 
menace sérieuse pour la biodiversité à l’échelle mondiale. 
Ces pressions n’agissent pas seules. Une combinaison 
de la surpêche et du blanchissement des coraux peut 
s’avérer fatal pour les récifs qui jouent un rôle primordial 
pour la vie et les économies de nombreuses collectivités. 
La destruction directe des habitats, le réchauffement et les 
changements de régime de précipitation peuvent conduire 
à des sécheresses saisonnières dans certaines régions, 
tandis que des tempêtes toujours plus intenses pourraient 
engendrer une sérieuse érosion des îles tropicales, menaçant 
les populations humaines et de la même façon la faune et 
la flore. L’augmentation croissante des espèces d’oiseaux 
envahissantes, des moustiques et des oiseaux porteurs de 
la malaria, pourraient empêcher les espèces endémiques 
des îles de se multiplier et pourraient éventuellement les 
éliminer complètement. En Europe continentale et ailleurs, 
beaucoup d’espèces survivront au changement climatique 
en migrant vers des latitudes plus élevées, mais ce n’est pas 
envisageable pour beaucoup d’espèces qui sont confinées 
aux collectivités d’outre-mer européennes. Les espèces 
restreintes aux îles océaniques, en particulier doivent survivre 
là où elles vivent, sinon elles s’éteindront.

Dans l’absolu, le changement climatique menace d’extinction 
d’avantage d’espèces dans les collectivités d’outre-mer que 
dans l’ensemble du continent européen ; cependant aucune 
analyse formelle n’existe vraiment. Alors que l’Europe 
continentale, pays après pays, prépare des stratégies 
d’adaptation de la biodiversité au changement climatique, 
une petite attention est accordée au reste du monde, là où 
la plupart des impacts des émissions européennes sont 
ressenties. Si l’adaptation consiste, au moins partiellement, à 
compenser une partie des torts causés par les émissions du 
continent européen, la majorité des efforts et des ressources 
que l’UE voue à l’adaptation au changement climatique 
devrait être destinée hors frontières, et notamment dans 
les collectivités d’outre-mer. Ceci est primordial, tant pour 
la biodiversité que pour les communautés humaines qui 
dépendent amplement des services écosystémiques pour 
leur qualité de vie et, dans certains cas même, pour leur 
survie.

Reconnaître le problème est vital. Mais ce n’est qu’un 
début. L’Europe détient un grand nombre des meilleurs 
scientifiques du climat ; elle domine le monde en matière 

Dr Chris D. Thomas
Professeur en Biologie de la Conservation
Université de York

de compilation d’informations sur les réponses de la 
biodiversité au changement climatique ; et elle est un leader 
dans la prévision des futures conséquences possibles du 
changement climatique sur la faune et la flore. Laissons ce 
rapport être un appel aux scientifiques et aux décideurs 
politiques de l’UE, afin que soit accordée une plus grande 
attention aux impacts du changement climatique sur nos 
collectivités d’outre-mer. Qu’il soit aussi un appel aux 
gouvernements européens, aux autorités administratives, 
aux organismes de financement et aux ONG pour faciliter 
ce travail, et contribuer au développement de stratégies 
d’adaptation des collectivités d’outre-mer de l’UE. Avec une 
telle intensification d’attention et d’effort, il serait réellement 
possible pour de nombreuses collectivités d’outre-mer d’être 
désormais reconnues comme des modèles de conservation 
et de durabilité, plutôt que comme les victimes de notre 
appétit insatiable pour les hydrocarbures.
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Le changement climatique est une menace majeure pour la 
diversité biologique mondiale. Des tropiques aux pôles, tous 
les écosystèmes semblent être affectés. Une étude publiée 
dans la revue Nature indique que 15 à 37 % des espèces 
animales et végétales pourraient être en danger d’extinction 
en raison des modifications anthropiques du climat (Thomas 
et al. 2004). 

Les collectivités d’outre-mer de l’Union Européenne, 
disséminées aux quatre coins de la planète, possèdent une 
diversité biologique aussi riche que vulnérable. Présents dans 
plusieurs « points chauds » de la biodiversité, ces territoires 
abritent un nombre d’espèces animales et végétales et 
un taux d’endémisme bien supérieurs à ceux de l’Europe 
continentale. Mais les pressions sur ces richesses naturelles 
sont multiples : destruction des habitats naturels, espèces 
exotiques envahissantes, pollutions, surexploitation des 
espèces… aucun territoire n’est épargné. Le changement 
climatique apparaît aujourd’hui comme une menace 
supplémentaire pour ces écosystèmes, peut-être aussi 
dommageable que toutes les autres réunies.

L’outre-mer européen, à travers sa formidable diversité 
de milieux, offre un véritable tour d’horizon des effets du 

changement climatique sur la biodiversité dans le monde. Il 
permet de mettre en évidence l’ampleur des impacts sur une 
grande diversité d’écosystèmes et de familles biologiques. 
Ces territoires sont particulièrement vulnérables aux effets 
du changement climatique. Les collectivités d’outre-mer 
apparaissent donc comme de véritables sentinelles pour 
l’Union Européenne. Postées aux quatre coins du monde, 
elles sonnent l’alarme face aux effets précurseurs du 
changement climatique sur l’ensemble des écosystèmes. 

“Les îles sont les meilleurs indicateurs de l’efficacité des 
politiques environnementales internationales. L’humanité 
pourra mesurer ses succès ou ses échecs sur les îles en 
premier lieu ». 
James Alix Michel, président des Seychelles (IUCN Global 
Island Survey).

En plus de sonner l’alarme, l’outre-mer européen peut 
également montrer l’exemple. Les collectivités d’outre-
mer sont parmi les premières régions touchées par le 
changement climatique ; elles seront donc aussi parmi les 
premières à s’adapter à ses effets et mettre en place des 
stratégies de réponses possibles. Elles peuvent jouer un rôle 
de véritables laboratoires d’idées pour créer et expérimenter 
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des politiques, stratégies, ou technologies d’atténuation 
ou d’adaptation face au changement climatique. Ces 
innovations, conçues dans les îles pourraient ensuite être 
transférées et adaptées au pays en développement voisins. 
Avec l’aide de l’Union Européenne, les collectivités d’outre-
mer pourraient devenir des pôles d’excellence en matière de 
recherche pour le développement durable, de gestion des 
écosystèmes, de protection de la biodiversité, d’énergies 
renouvelables et d’adaptation au changement climatique. 

L’Union Internationale pour la Conservation de la Nature 
(UICN), en collaboration avec le Ministère français de 
l’Intérieur, de l’Outre-mer et des Collectivités territoriales, le 
Conseil Régional de La Réunion et l’Observatoire National 
français des Effets du Réchauffement Climatique (ONERC), 
a souhaité donner un véritable coup de projecteur sur les 
collectivités d’outre-mer européennes en organisant une 
conférence internationale sur le thème du changement 
climatique et de la perte de biodiversité dans ces régions. 
Cette conférence, intitulée « l’Union Européenne et l’Outre-
mer : Stratégies face au changement climatique et à la perte 
de biodiversité », qui se déroule du 7 au 11 juillet 2008 à l’île 
de La Réunion, est un évènement officiel de la Présidence 
Française de l’Union Européenne. Elle rassemble pour 
la première fois autour d’une réflexion commune, des 
représentants des 27 États membres et de leurs 28 
collectivités d’Outre-mer. Les objectifs de cet événement 
sont 1) de renforcer la prise de conscience des institutions 
européennes, des États membres de l’Union Européenne, 
des institutions régionales, des médias et de la société 
civile, sur le patrimoine naturel unique de l’outre-mer 
européen, les menaces qui pèsent sur cette richesse et les 
opportunités qu’elle représente ; 2) de renforcer l’efficacité 
des actions et la coopération entre l’UE, les États membres 
et les collectivités d’outre-mer de l’Union Européenne, 
en matière d’adaptation au changement climatique, de 
politiques énergétiques exemplaires et de protection et 
de gestion durable de la biodiversité ; et 3) de renforcer 
la coopération régionale entre les collectivités d’outre-mer 
de l’Union Européenne et avec leurs voisins, ainsi que la 
capacité de ces collectivités à faire entendre leur voix en 
matière d’environnement sur la scène internationale. 

Préalablement à cette conférence, et pour servir de base 
aux réflexions, il était nécessaire de faire le point sur les 
connaissances scientifiques disponibles sur le changement 
climatique et la biodiversité dans l’outre-mer européen. 
L’UICN a donc entrepris en collaboration avec l’ONERC, 
et avec la contribution de nombreux autres partenaires, 
un travail de synthèse scientifique sur ces enjeux, et a 
rédigé le présent document sur la base de ce travail. Pour 
entreprendre cette synthèse de grande envergure, l’UICN a 
fait appel à un réseau de plus de 110 experts, chercheurs, 
universitaires, acteurs d’associations, d’administrations ou 
du secteur privé établis dans les territoires concernés. Cette 
consultation, a permis de collecter les avis d’acteurs de terrain 
et de rassembler une base de données bibliographique de 
publications scientifiques, de documents de synthèse et de 

notes techniques, qui ont été synthétisées et retranscrites 
dans ce document. Le document rédigé a été soumis à une 
relecture de l’ensemble des experts consultés. 

L’objectif de ce document de référence est d’établir un état 
des lieux des connaissances existantes sur les impacts 
du changement climatique sur la biodiversité dans les 
collectivités d’outre-mer de l’Union Européenne. Dans 
une première partie, ce document présente une analyse 
thématique sur la biodiversité de l’outre-mer européen, la 
réalité du changement climatique, les menaces nouvelles qu’il  
provoque sur les ressources naturelles et les implications 
socio-économiques induites. Cette analyse présente des 
données mondiales et transversales pour l’ensemble de 
l’outre-mer, en reprenant quelques exemples notables 
dans les régions. Le document se poursuit par une analyse 
géographique des impacts du changement climatique 
sur la biodiversité, observés ou projetés, dans les 28 
collectivités d’outre-mer de l’Union Européenne, regroupées 
en sept grandes zones géographiques : la Caraïbe, l’océan 
Indien, le Pacifique Sud, la Macaronésie, l’Amazonie, les 
territoires polaires et l’Atlantique Sud. Dans chaque zone 
géographique, les collectivités sont traitées par ordre de 
leur importance démographique. Pour chaque entité, un 
aperçu non exhaustif de l’état actuel de la biodiversité, des 
impacts observés et potentiels du changement climatique 
sur ces ressources, et des implications socio-économiques 
qui en découlent est présenté. Dans certaines régions, 
des exemples de stratégies d’atténuation ou d’adaptation 
face au changement climatique, qui méritent une attention 
particulière, sont mis en avant.
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